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Frères et sœurs dans le Christ Jésus, « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » ! 

Comme lors de la fête de la Sainte Famille : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? », ce matin, nous 

entendons de nouveau la voix de Marie. Jésus n’a plus 12 ans, mais 30. Marie n’est plus angoissée, mais 

confiante. Sa parole n’est plus une question, mais une affirmation … Marie interpelle Jésus : « Ils n’ont pas 

de vin ». Marie se souvient-elle, à ces noces, à Cana, de la parole de Jésus retrouvé au Temple : « Ne saviez-

vous pas qu’il me faut être chez mon Père ? ». Aujourd’hui, Jésus de contester la remarque de sa mère : 

« Mon heure n’est pas encore venue ». Marie, presse-t-elle Jésus de se mettre au travail pour les affaires du 

Père ? Elle sollicite les serviteurs pour que Jésus donne en abondance. 

 

1- Marie et les serviteurs 

Chers amis, « Tout ce qu’il vous dira, faites-le » ne s’adresse ni au maître du repas, ni aux époux ou à leurs 

parents, ni aux invités. Cette exhortation de la Vierge Marie s’adresse à ceux qui sont au service de ces noces. 

Elle les invite d’abord à écouter ce que Jésus commande : « Tout ce qu’il vous dira », puis à accomplir sa 

parole : « faites-le ». 

Qui est Marie pour commander les serviteurs ? Elle n’est ni un homme, ni le maître du repas, ni la mère des 

époux, ni l’époux, mais une invitée, au milieu des autres … peut-être pas ! Marie est celle qui a adhéré à la 

Parole de Dieu : « Que tout m’advienne selon ta parole ». En d’autres termes : « Fais tout ce que tu m’as 

dit ! ». Celle qui incarne ce « oui » ne peut que s’attacher la confiance des serviteurs. 

Marie est la servante du Seigneur, la première et la plus authentique. Dans l’Evangile, le terme grec employé 

à l’Annonciation n’est pas ‘’servante’’ mais ‘’esclave’’ : « Voici l’esclave du Seigneur ; que tout m’advienne 

selon ta parole ». Dieu élève les humbles ; Marie est autorisée à donner cet ordre aux serviteurs du repas, 

car, appelée servante, elle se fait esclave ! Laissons gouverner en nous l’humilité …  

Marie est celle qui voit que le vin manque, anticipant le désastre de la fête des noces ! Elle voit chacun de 

nos manques et anticipe nos malheurs. Marie présente tous nos manques à son Fils qui, se servant des 

serviteurs - les anges, les saints et nous vis-à-vis des autres - exauce sa prière. Que nous soyons dans le 

manque ou au service de combler le manque des autres, la Vierge Marie voit et sollicite … 

 

2- Jésus et l’abondance 

A l’invitation de sa mère, Jésus accomplit le premier signe qui le révèle comme vrai homme et vrai Dieu : le 

miracle de l’eau changée en vin. Ce n’est pas le plus mauvais vin de nos commerces, conditionné dans une 

bouteille en plastique, que Jésus livre à la noce. Vous savez « le litron de rouge » ! Non, c’est 600 litres du 

plus grand cru classé, le meilleur vin ! Quand Dieu donne, il ne fait pas d’économie ! Il donne le meilleur pour 

chacun et il donne en abondance. Le vrai fruit que Jésus donne dans ce vin, à Cana, c’est le fruit de son amour.  

Que peut-on dire du fruit de cet amour ? Ce passage est assez surprenant puisqu’il ne fait aucunement 

mention de l’épouse … Et il va sans dire que l’épouse est présente à ce banquet … Pourquoi n’est-elle pas 

nommée avec l’époux, le maître de maison, les apôtres, les convives … ? 

Elle n’est ni oubliée, ni absente. Ce premier signe de Cana, opéré par Jésus, commence les noces éternelles 

où le maître du repas est le Père lui-même, où les serviteurs sont ceux que Dieu a choisis parmi les saints et 

les anges, où l’époux est le Christ, où l’épouse est l’Eglise. 

Non citée, l’épouse est au centre de notre attention puisqu’il s’agit de chacun et de chacune de nous. Jésus 

nous propose d’unir sa vie à la nôtre. Il nous donne sa vie et nous invite à lui offrir la nôtre. Approchons-nous 

de l’époux avec l’humilité de notre amour, avec nos manques, sûrs de sa miséricordieuse abondance. 

 

Préfiguré à Cana, ce miracle est rendu visible à nos yeux dans cette eucharistie, où le vin de l’alliance éternelle 

devient pour nous sang du Christ. Heureux sommes-nous d’être les invités de choix au festin des noces de 

l’Agneau.             Amen   


